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Ostrea EuaæBhwKkouhoru [Z. d. (L geoL Ges. , 1900. ]k A 4 A). On 
sait que co nom a etc donné à Fespèco si fi’(*(|nonlo dans l’Kocèno do Tiinisio 
où on Ta confojnlii soiivonl avec 0. crasshsima (\oii* 1^':rvixqdière, JÙutlos sur 
la groL de la Tunisie centrale, 1908). 

f.a comparaison avec dos éclianlillons que j’ai rociiolllis moi-morno on 
Tunisie m’ont montre que Ostrea Ennæ ditTèiv do 0 . Lnperrinel par divois 
caractères dont te plus typique est que, tlans rensemlde, 0 . Eua.v est 
j)lus allongé que 0 . Laperrinei. 

U semble donc (pie, à certains égards, 0 . Laperrinei viendrait se placer 
dans la série de types de transition qui mène au groiqie de 0 . crassissinw. 
Dans le même ordre d’idées, il Tant signaler (pie celle Iluîli'e jirésente éga- 
lement une cei'taine analogie avec 0 . medianensis Garez [Thèse, p. 3 o 8 , 
pl. V, A l, VIII, lig. i) des conciles oochues h Nununulites cowplnnafus des 
Fyrém^es qui rejirésenterait un ancêtre de l’O. crassissuna du Miocène. 

Quoi qu’il en soit, la découverte decette Huître jiaraît présenter un m- 
tAin intérêt, parce qu’elle amène à jienser que la trouvaille de nouveaux 
matériaux permettra jieut-être de trouvei’ dans les ivgions soudanaises et 
saliariennes l’origine de quebpies-unes des Huîtres tertiaires et actuelles. 


Nouveaux Paléooictyopteres du uouilleb de Coi / i / EVTitr , 

PAR M. Fernand Meunier. 

(Laboratoire de M. Marcellin Bolle.) 

Les insectes décrits dans ce travail ont été renconti’és parmi plus de 
1,200 empreintes de Blattidæ qu’a bien voulu soumettre à mon examen 
M. le Professeur M. Boule. 

L’un d’eux se sépare de Archaeoptilus ingens Scudder et de A. Lacazei 
Brongniart, l’autre se distingue des Microdictija décrits par le savant jialéon- 
tologiste français et des Microdicttja Villeneuvi et agnita. Le troisième Paléo- 
dictyoptère se range irrécusablement dans le genre Cocherelhella : il se sé- 
pare de Cocherelliclln peromapieroïdes par la taille et de menus détails de la 
topogi apbie des nervures. 

Quant à Borrea Boulei, il se sépare de B. Lachlnni Brongniart par la 
présence d’une plus longue fourcbe A la troisième nervure du secteur du 
ladius. 

Archaeoptilus Gaullei nov. sp. (lig. 1). 

A la base de l’aile, la sous-costale est très éloignée' de la costale; elle s’en 
rapproebe ensuite insensiblement poui* aboulii* bien au delà du milieu de 
cet organe. Le radius d’abord sinueux à la base (b'vient ensuite convexe, 
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puis derechef concave; ensuite droit jusrpi’à Tapex. Le secteur du radius 
présente quatre nervures : les trois ])remières sont simples, la quatrième 
nervure est fourchue, son rameau supérieur offre deux fourchues. La dis- 
tance entre le radius et son secteiu’ est assez large. A la base de l’aile, la 
médiane semble suivre le même parcours que le radius; elle en est ensuite 
très éloignée; la fourche médiane commence apiès le milieu de l’aile. A la 
base de l’aüe, le cubitus côtoie d’abord le radius et la médiane, il est en- 
suite ])ien éloigné et longuement fourchu: au rameau supérieur, aboutissent 
trois nervimes (elles forment chacune une fourche), à l’inférieur n’aboutit 
qu’une seule nervure ne formant qu’une seule fourclie. Le champ anal est 
orné de sept nervures, les trois premières sont un peu concaves, les autres 
droites; la première anale est fourchue, les autres simples. Les nervules 
transversales situées entre les diverses nervures du champ de l’aile offrent 
beaucoup de ressemblance avec celles indiquées ])ar Scudder et Brongniart 
Archaeoptilus higens et A. Lacaioi. 



Fig. 1 . — Restauration de Archaeoptilus GauUei nov. sp. 


Sur le schiste, on constate que la tête a lo millimètres de largeur et 
1 5 millimètres de longueur. Si on eu juge d’après un tronçon bien distinct, 
les antennes étaient robustes. Les pattes sont vigoureuses. Le prothorax et 
le métatliorax sont grands chez ce Paléodictyoptère (Platyptéride Ch. Bron- 
gniart) , la distance entre les deux ailes est de a 4 millimètres. 

Longueui* de Paile : i8 cenlimèti'es; largeur: 6 centimètres; distance 
présumée de la tête au métatliorax : 5 centimètres. 

Ce remarquable insecte liouiller avait donc une envergure totale de 
35 centimètres. 

Ce titan des temps primaires est dédié à M. J. de Gaulle, auteur d’un re- 
marquable catalogue sur les Hyménoptères de France. 
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Microdictya Lacroixi uov. sp. (fig. 2 ). 

Celle nouvelle forme se sépare de Microdictya VaiKanli et de M. Hamyi; 
elle didère aussi des Microdictya agnita et Villeaeuvi, Le nouveau fossile se 
rapproclie le plus de cette dernière espèce. Toutefois, il en est distinct par 
les nervures du secteur du radius. En efl'et, chez M. ViUcaeuvi, ce dernier 
üiïre «leux nervures dont la première est simple, la deuxième lii-fourcliue. 
Chez M. Lacroixi, il y en a trois, dont les deux premiè)es sont simples, 
chacune des branches de la fourche de la troisième est aussi fourchue. Les 
(Caractères de la médiane et du cubitus sont les memes que chez M, Ville- 
aeuri. Le chanq) anal ne présente guère de dilférence appréciable. 

Jiongucurde Taile : 5o iiiilli mètres; largeur : i5 millimètres. 

Ce fossile est dédié à M. l.acroix, membie de riustitut et Professeur au 
Aluséum national d’histoire naliirelle. 



Cockerelliella sepulta nov. sp. (lig. 3, A et a). 

Par l’ensemble des caractères généraux, celte espèce se range iirécusa- 
blementdans le genre Coclarelliella. Elle diffère de C. Pcromapteroïdes Aleuii. 
j)ar la taille, notablement plus petite, et par la disposition lopogra])hique 
des nervui-es du champ de l’aile. 

Ce curieux Paléodiclyoptère j)résente les caractères suivants : la sous- 
costale d’abord bien éloignt^ du boid costal s’en rapproche ensuite et v 
aboutit un peu au delà (hi dessus du point oii connnence la troisième ner- 
vure du secteur du radius. Ce dernier va au delà de fapex dt; l’aile; son sec- 
teur (il part non loin de la hase de cet organe) comj)rend quatre nervures 
dont les ti‘ois premières sont simples, la quatrième longuement fourchue; 
rexlréniitf^ do la nervure du secteur a aussi une petite fourche. V la base do 
l’aile, la médiane est comme fusioum'e au radius; elle s‘en sépaie ensuite 
très distinctement. Avant le milieu d(* l’aile, elle donne naissance à iim» ner- 
vure (pii se fourche peu après son point de dé|)art et dont la branche siqx*- 
rieure est longuement fourchue; l’inférieure l'est plus longiumient cncon^ 
a\ec l’extrémité de son rameau inférieur courlement foiiicliu. L«^ cubitus 
tW'S (‘loigné de la nervure anale a une fourche dont le rameau supérieur 
(*sl simple, finfuieiir lr(V< longuement fourchu. Le chani[) anal est bien dé- 
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\(*lo|>p(‘: à la nervure anale, assez convexe, aboutissent ciiuj nervnles. Tue 
réliciilalion transversale, assez seirée, s’observe entre le boni costal et la 
sons-coslale, entre celte nervure et le radius, entre ce dernier et son sec- 
teur. Au centre de l’aile, h la médiane, celte sli'ialion a une tendance à lor- 
nier des cellules. Le restant du champ alaire est orné d’un tissu cellulaire : 
polygonal au centi e de l’aile et parallèlogrammi(p\e allonge au champ anal. 



L’aile de ce Paléodictyoptère (sténodiclyoptère Brongniart) a 87 milli- 
mètres de longueur et 19 millimètres de largeur. 



Borrea Boulei nov. sp. (lig. 4). 

Ce curieux Paléodictyoptère ( Platyptérides Brongniait) est voisin de 
Horrcd Locidani Brongniart. 
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Ce savant paléontologiste était enclin à croire (]ue la partie basale ih' 
J’aile (le l’espèce flécrite par ini n’appartenait |)eut-(Hre pas au même insecte. 
L’interprétalion de Bmngniart est juste si j’en juge d’api ès la morjiliologie 
du cham|) anal de la nouvelle espèce, qui pi'ésente la nervation suivante : 
comme chez Borroa Lachlani, la sons-coslale s’anastomose au radius après 
h milieu du champ de Laile. Chez la nouvelle forme, le radius se termine 
plus loin (jue cIk^z l’espèce décrite précédemment. Le secteur du radius 
comprend trois imr\ures; les deux pi*emièi*es sont simples, la troisi(3ni(‘ asl 
plus longuement fourchue que clit‘z /i. Lachlnni Brongniart. La médiane (‘st 
longuement foui’chue; à son rameau inférieur, aboutissent deux nervures. 
A peu de distance de la hase de l’aile, le cubitus est tW‘s longuement four- 
chu: sa Ijranche inférieure oITn? une foimche. 



Kig. 5. — Rcstîiuratlon dr l’aile de Uorvea LachUuti (d'après Charles Brongniart). 

Le champ anal est représenté par cpiatre nervures sinq)les. Eutre le bord 
costal et la sous-costale, entre cette nervure et le radius, entre ce dernier 
et son secteur, on remaiqm' une striation transversale pareille à celle de 
Borrcd Lachlnni. De ran*s nervules relient aussi les nervures du cbanq> 
anal; la réticulation des autres parties de Taile est entiènmmnt elîacée. Au 
premier examen, on est hmté d'idirntitier cette esj)èce à liorrea Locholnl, 
mais elle eu dilTère par la très longue foui’che de la troisième nervure du 
secteur du i*adius. Longueur de l’aile : 02 millimètres; largeim : 26 milli- 
mètres. 


Dans tontos nos. ivchiMrlu's, nous a^ons toujours compté los noPMiros cji par- 
lant (le re\trémit(‘ de l’aih*. Cette in-rMire corr(‘sj»ond à la première' nervure* de 
Ch. Brongniart epiî signale* le's ne>r\nres de la hase à l’evli-eunile* de faiie. 

Tous le^ ilcssins onl eUe'H'aits par Al"'® F. Aleimier et le'veis par moi. 


